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1 I I  l 

Directeur  du  Centre Régional 
de la propriété  forestière 

Provence-Côte  d’Azur 

L‘érosion 
et le reboisement 

photographies illustrant  cet article (( Tout ce qu’il y avait de  terre grasse et 
nous ont  été  communiquées par l’auteur. molle s’est écoulé et il ne reste plus que la 

carcasse nue pays. ... recueillait  aussi les pluies annuelles  de 
Zeus et ne perdait pas comme  aujourd’hui l’eau 
qui  s’écoule de la terre démdée dans la mer.. . 

Telle était la condition  naturelle du pays. B 

: Critias. 

L‘état  actuel  des  montagnes d’un 
des 

qui sont 
ou l’homme,  des 

celles  de la végétation 
La question  se  pose : 

augmentée dans les temps ? 
Si oui, ? S’il y  a  un 
avec la était donc 

avant les  mal- 
siècles ? 

le  maintien des 
qui  subsistent, ou la plantation de 
nouvelles, le phénomène ou au 

? Quels sont 
l’gtat, 
au moment où 
en  mains  sa  destinée,  liée à celle  de la pla- 
nète qu’il habite ? 

LE DE L‘ÉROSION 
SES PROCESSUS 

Chacun sait que l’eau en  mouvement 
et 

et ceci d’autant plus  que sa vitesse 

Et l’on connaît le spectacle-magnifique 
s’en 

fait - des  fameuses terres uoires des 
qui constituent des  paysages 

d‘Apocalypse. 
faut-il un peu 

dans le détail. 
en 

: 

1) y a une ou 
celles  des et des 
elle  est à la fois  longitudinale 

lit) et (sapement 
(*) 11 ne question, ici, ni des glissements, faut41 

ni des Eboulements, ni des avalanches, ni à affouillement  simple,  ceux 
de (chimique) constituée alimentés constament de nau- 
lessivage oblique intense, ni de 

du Sud. la montagne, et les 
Le les Alpes veaux climatique)  de 

75 

Suivant les cas, on  la 
(( ou 
On sait aussi que va 
tant 

2) y a  une diffuse,  affectant 
la dans son ensemble une 

ou moins 
ou 

et  néfaste. 

En  définitive,  l’eau contient 
50 à 100 mg 

beaucoup  plus  (jusqu’à  2 O00 mg).  C‘est, 
de  cette façon, 6 à 10 tonnes 
et an, soit  4 à 6,6 m3 de qui sont 

aux montagnes et, 
coup  plus. 

La en 0,7 kg 
m3  (mais 40 kg m3 en 1956 !), 

au total 2 200 tonnes an. 
Un sta- 

de Nancy, a  étudié 
la des il a établi une 
de 8 
(l‘intensité des 
la susceptibilité du sol, le taux 

végétale,  etc...). 
dénudation géolo- 

gique une ablation de  100 à 
1 O00 m3/km2 /an, comme  excessive  celle 

à 3 O00 m3/km2/an. A son 
avis, ce sont les  pluies  de  plus de 2 mm/ 
minute  qui sont ; celles 
de  moins  de  0,4 mmlminutes sont 
quement  sans  effet. 

le bassin du Voldno, 
il y a  eu ablation de  26  mm en 20’. 

ont indiqués 24 mm 
en 24 

et 
l’eau  des contenait 

2 à 47 m3. 

quant au 
: 

fication  et  met ànu 
quoi, elle doit 

ou se c’est le cas en 
zone 

2) celle qui attaque un affouil- 
lable de 
que  les terres noires : c’est le  cas  de 
la 

du climat : elle  est 
plus si  les  pluies sont violentes 

plus ou 
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ou 
si des 

gouttes est  plus et si  le de 
gouttes au est  plus élevé, 
phénomènes  bien étudiés 

en 1957 : dans les Alpes du Sud, 
sont, assez  souvent, 

élevées. 
sèches  semblent 

le sol en état de  plus 
bilité moins  stable). 

Sud  (plus  souvent  dégelés  et où la 
du sol,  moins  bien  boisé,  est  moins  stable) 
que les (où la neige 
fond plus lentement, et où le sol est en 

état 
la boue  augmente dans l’eau 

du on à une lave qui 

m3)  et  qui  est 
En 1873 et 1876, de laves 

Faucon 
7 m  d’épais- 

des  blocs  de 15 
son passage; elle 

était 
se d‘un coulant avec 
un c épouvantable mlseconde. 

la vitesse était celle d’un 
cheval au galop et 

à 15 m de haut au passage des 

A l’aval, dans le cas de << laves les 
masses  de  boue  se décantent et 

: d‘où 
du cataclysme. 

NOTE 
des 

LE 13 AOUT 1876 

près 
(Alpes de 

(( A mes  pieds, le lit du torrent,  profond de 
8 mètres environ et large de 25 mètres,  est 
presque à sec, malgré l‘orage. regardant 
en amont, dans la direction des chutes qui se 
trouvent en cet endroit, j e  vois une immense 
masse noire qui s’avance comme mur et 
presque sans bruit, descendant le lit du torrent. 
C‘était la lave qui venait de la montague, et 
qu’il m’était donné d‘observer dans toute son 
intensité. 

Cette lave, qui coulait rapidement quatzd la 
pente du torrent était forte, arrive bientôt à mes 
pieds, descendant sur une pente de 12 tout 
au plus, Sa vitesse est aussitôt ralentie, et bien- 
tôt, elle n’est plus que de 1,50 n z  par seconde. 

C‘est amalgame de terre et de blocs de 
toutes grosseurs, ayant à peixe la fluidité du 
béton. avant, à moitié  prise dans cette boue 
très épaisse, une avant-garde de gros blocs, 
cubant parfois jusqu’à 5 et 6 mètres cube, 
semble poussée par la lave. Ces rochers, qui 
sont entraînés pendant quelques nzinutes, sont 
engloutis dans le chaos qui les suit dès qu’ils 
trouvent un obstacle qui  les arrête. sont 
alors remplacés par d’autres qui sont poussés 
et bientôt engloutis à leur tour. 

Toute cette masse n’est point animée d’une 
vitesse mjforme. Tantôt le mouvement est 
assez rapide, tautôt il est, au contraire, extrême- 
ment  lent, et à certains moments nlême tout 
semble immobile. Au moindre obstacle, les 
blocs qui sont en avant, trouvant une résistance 
à vaincre, par suite de l’inégalité du lit ou d‘une 
diminution de la pente, s’arrêtent brusquen~ent. 
S’ils forment une masse suffisante, tous les 

matériaux  qui suivent immédiatement sont 
arrêtés par ces barrages momentatlés. 

Cependant, le courant pousse irnnlédiatement 
et le niveau de la lave peut alors s’élever à une 

jònd du bientôt,  les  matériaux 
grande hauteur (jusqu’à 7 mètres au-dessus du 

fianehissent l’obstacle qui les  arrêtait,  soit qu’ils 
aient passé par-dessus, soit qu’ils l’aient fait 
céder à la pression formidable qu’il supportait. 
Alors, la vitesse s’accélère de nouveau et toute 
la masse se remet en mouvement  pour s’arrêter 
encore. )) 

inondations, dues à la pluie ou à 
la neige, et  des sont signalées 
à toutes époques : 1740,  1804,  1838, 
1841,  1852,  1853,  1856,  1859,  1873, 1876, 
1900, 1957, 1963,  1967 ... 

du : non seule- 
ment  elle  est  évidemment  plus si 
la pente  locale  est  plus mais  elle 
dépend  de la du bassin 

: si les eaux dans 
un bassin  évasé allant 

le bas, l‘action du 
est  plus 

dépend de la du sol : 
elle  est  plus avec  les sols 
méables lesquels 
les sols plus  délitables  (amas de 

fins, non consolidées...). 
aussi que sol 

exemple,  ceux contenant des  sels toxiques), 
la végétation et 

incapable à 
Les lentilles de sels  solubles (gypses) 

sont dissoutes  et la dislocation 

telles que celle  de 
tentent la mise en équation des 

la de 
sol unité 

Les conséquences de en mon- 
tagne sont multiples : 

- de 
les pentes, d‘où 

de la en 
ou en \ois, 

- des 
... : la 

du 19e siècle abonde en accidents de 
ce d‘hommes, 

- démolition des ponts, 
ges . 

- et 
faut 

à ou à des << chasses 
coûteuses), 

- d‘où 
bations dans la navigation, 

- dommages à la faune ichthyologique : 
les des chocs 
matisants  et sont asphyxiés une 

boue et 
en oxygène. 

mieux les  effets  des  eaux 
il faut 

Une de la 
des l’ensemble  de la 

sise les lits de (c’est 
une dans le  cas 

ou nulle 
dans le cas de une 

vient du lit des (fond du lit et 
est  issue  des 

éboulements  et  glissements  qui sont 
la 

des en masse 
des  pluies  excessives ou des 

gels et dégels. Tous ces 
se dans la 

au bas du 
sont 

ou sableuses. La 
décantation se fait en  commençant 

à la cohésion  du sol et, à 

du 
en montagne et  également à l’aval,  en 
plaine). 

La agit de : 

Sur le sol : 

1) les crampons. 
Elle une 
la font 
la liaison 
et du sol; 
ainsi,  elles  maintiennent le tout en 

et 
tales des 
et constituent ainsi une 
complétant  cette action 

diminuent  d‘ail- 
la vitesse en les  filets 

d‘eau, 
2) la les  oscillations 

de : la du 
sol est  diminuée. 

(( ... vent glacé, rocher nu. montent. 
étendent, ils attachent,  comme  ils  peuvent, 
leurs maigres racines et tiennent àpeine au sol. 
C’est en  se pressant, en serrant leurs rangs, 
leurs légions qu’ils se soutiennent entre eux  et 
soutiennent aussi la montagne ... 

résineux du de vrais stoïciens. 
traversent les plus dures épreuves par la 

concentration, la sobriété kéroïque. ont 
vaincu par et les lieux et les  temps. Utiles et 
bieltfaisants, servent beaucoup le monde, ne 
lui demandent presque rien. 

Travail double. elle arrête et 
divise tous les ravinages d’en haut qui dépouille- 
raient la moutagne. 

D’autre part, forêt répare iicessamment 
ses pertes, s’enrichit. y entasse ses débris. 
Comme puissant organe d’aspiration, elle 
prend au passage les brumes et les brouillards 
épais.. . 

... On dirait que la réellement, 
elle respire. )) 

ne faut 

les En il 
est qu’il y  a une 

suite des 
de OOC; 

conséquent : 

1) s’il 
n’y a pas  de la atténue 
ces 

2) ces ainsi 
en  place s’il 
ou sont les  eaux s’il  n’y 
en a  pas. 
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Sur l’eau 

1) de  l’eau  de  pluie  n’atteint pas 
le sol puisqu’elle le  feuillage : 
c’est  l’effet parupbrie qui 
choc des gouttes le  sol et diminue 
la quantité totale d’eau  qui en 
lui  (et ainsi le 

2) Une l’atteint avec : 

- l’effet des 
opposés feuilles aux gouttes 
de pluie; 

- de la fonte de 
la neige. BATES et ont 
que la vitesse de fonte était augmentée 

50 %, 
et  le  sommet de la 
3 

- suite  de  l’obstacle  mécanique 
opposé aux filets  d’eau. 

3) Une 
la et une 

l’humus  du sol, de que 
la agit  comme une immense 
éponge. Une de  l’eau, au lieu 

en 
tement  et  sans  dommage, sous 
du sol : c’est  ce qu’on a appelé 
l’écoulement  hypodermique. Ceci  est 
donc une cause  du dans 
l’évacuation  des  eaux au pied  de 
chaque 

4) Une est  pompée 
les  feuilles,  donc 

au 

La 
son action le sol, 

tout un monde d‘oiseaux,  d‘insectes, 
d‘animaux qui agissent à qui 

la des 
l’état  humique du sol. 

Cette action est liée au au 
à la 

des sols; il est  évident que la a une 
action faible ou nulle les 
en faible  pente, (< en 
petit (sables) ou c en (karsts). 

Ce qui est c’est que l’eau  des 
en aval  des est  beaucoup 

celle  des vallons  déboisés. 
En définitive,  les sont des ins- 

qui au 
constitue la vie de la montagne. 

y a un 
(plus ou moins en de S) qui est 
fonction du  climat, de la du sol 
et  de son 

(i Les profils suivant lesqlcels les montagnes 
tendent à se disposer, sont de véritables courbes 
d’équilibre, fonctions, d’une part, de la ténaeité 
du terrain et, d’autre part, de l’énergie plus 011 
moins active des agents destructeurs. que 
l’une de ces forces vient à varier, la figure de 
la montagt1e variera pareillement. - le 
terrain est de roches dures et lentes à se 
détruire? plus la courbe se rapproche de la 

des formes abruptes. Le terrain devient-il 
verticale, et plus la montagne se présente sous 

friable? la  courbe s’abaisse, les pentes s’allon- 
gent, la montagne s’étale sur une large base, 
et ses formes s’arrondissent. - accroisse- 
ment dans les forces de dégradation produirait 
la même modification. .v 

(A. : f h d e  ... ) 

Corse, un simple sentier a été l’amoree d’une erosion qui prend 
des proportions 

Dzns les marnes noires, Basses Alpines, l’érosion est spectaculaire : quelques lambeaux de végétation 
forestière subsistent pendant un certain temps sur les interflwes,  et, grignotés latéralenzent, finissent 

par disparaître 

77 
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les cimes 
diminuent  le  choc  des gouttes et la quantité 
d’eau  qui dans le sol et le 
Si  l’on  coupe des feuillus, on 
diminue  l’effet si ces  feuilles 

l‘effet subsiste  et 
l’effet un 
temps (si, toutefois, les ou le feu 

pas, ainsi 
la coupe en dkfiichernent). Si  l‘on coupe 

pas),  les 
et les  deux 

de 
ment; 

la 
toute la 

moyenne. 
y a  aussi un ou 

plutôt des 
plus ou moins lié à 
subit, lui  aussi, les des 
modifications  du tapis végétal,  en 

débit instantané 
chaque pluie. 

Les peuplements de futaie 
agissent  le  plus  efficacement,  mais il ne 
faut des bou- 

et des  touffes. 

(( Chaque brin d‘herbe remplit une fonction 
appréciable qui, arultipliée, conduit à sésultat 
d’une  grande valeur. Y 

(( Chacun de ces bouquets de verdure devient 

forme une lisière plus ou large, où le 
un centre de propagation. Autour d’eux, se 

sol, rendrc plus ltunride par le  voisinage de 
l’ombre, labouré par  les racines qui serpentent 
au loin, engraissé par la  clrute des feuilles, 
recevant d’ailleurs  une mrcltitrrde de rejetons 
et de graines, subira une sorte de préparation, 
qui le rendplus propre à se recouvrir dè plantes 
à son tour. Celles-ci s’y fixelzt ; le cercle s’agran- 
dit; chaque année, la végétation gagne du 
terrain. Bientôt,  les  parties rebelles, bonifiies 
par le corttact de la végétation, et enveloppées 
de tous côtés, finissent par être envahies comme 
le reste. 

C’est ainsi que procède la nature, dont il faut 
se  rapprocher  le plus possible, et épier  le secret. 
S i  elle a rhrssi à enraciner des forêts jusque sur 

propriété qu’a la végétation de s’étendre sans 
les plus durs rochers, c’est par suite de cette 

cesse, en semant sans relâche autour d’elle, 
en fécondant et transformant d‘abord le sol, 
afin de s’en emparer plus tard: véritable conta- 
gion, se communique de proche en proche, 
et que les vents peuvent transportes tout à 
coup à des distances inmenses, à l’aide des 
semences qu’ils enportent dans leur course. 

sance d’envahissement, puisque, d’une part,  il 
Comme le temps ne fait qu’accroître cette  puis- 

prépare de mieux en mieux le sol, et de l’antre, 
étend de plus en plus Cepérirnètre de la conquête, 
en même  temps qu’il mult@lie la masse des 
graines, il n’est point de terrains capables de 
résister ind&niment à cette force d’expansion 
de vie, et tous, à la longue, finissent par être 
vaincus. X 

(A. : Étude.. .) 

<( Ainsi Ces premiers berceaux des forêts et 
les ,fléaux de l’agriculture de l’homme (les 
plantes épineuses) sont les boucliers de celle 
de la nature. J 

(( ne saurions trop le répéter, les 
remèdes de la nature sont toujours supérieurs 
aux obstacles et ses compensations au-dessus 
de ses dons. >> 

ST. 

78 

Étude  globale de  l’action des 

On  étudie ces phénomènes  depuis 
plus  de  100  ans. 

L‘analyse  des modalités d‘action  de 
la sans 

19e siècle et du  début  du 
20e siècle 

de 

des pluies le 
a  donné lieu à de 

AUSSENAC ...); 
les  feuilles et la (elle  est 
maximum des peuplements ayant 
de 30 à 60 ans). 

La la 
du sol, CALAS,  puis 

atteint 10 à 20 mm  de 
de pluie; en 

des 
tentions  de 1,l à 3,7 
sèche. 

Quant au sol 
selon en 5 0 0 m  : 

si c’est bien  exact, c’est puisque 
c’est la pluie  d‘une  année ! 

L‘action  globale est la dimi- 
nution la diminution 
des débíts  maximums,  l’étalement  des 

la 
1968 

de la Société de 
ont étudié ces 

a fait une synthèse 
de ces questions au la 

en 1963. 
à avait  déjà 

du 
sous 

le taux de 
boisement  passe  de  10 % à 80 %, la 

de 
25 % à 4 %. 

et 
dès  1861, ainsi que 

des 
avait, en 1875, 

les  débits 
à 5 %) à ceux de la (bassin  boisé à 

En 1962 et 1964 a 

deux  bassins. 
Les sont celles  de 

et dans  l’Emmenthal; 
ils ont au pied  du 

91 y<) et  du 
: 18 : l’effet 

des  pluies 
ou 

nul 
sont et étalées; 
la utilement 

pendant  quelque  temps l’eau  emmagasinée. 
Au en 1905,  les 

de 
à l’effet de la et 

En et 
en 1961, ont fait des 
et 

40 %l. 
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tant est  diminué : il tombe de 74 X, à 
6 % ou même  1,3 %. 

le  Tennessee  Valley, que 
le  déboisement avait le 
eaux  de  1783 à 

ont ensuite 
: ainsi  le  temps 

d‘écoulement, un 
multiplié 500. 

avec  des  peuple- 
ments  de  chênes et on 
débits coupe ou totale. 

à de 1928, ont 
fait l’effet  de la 
et le Flood Act,  en 1936, a  insisté 

la 
ments  dans  les 
bassins. 

A la 
a 2 160 ha, 

28 26 puits, 82 
l’effet : 

a doublé, la 
a été multipliée 50; l’effet 

a  été 3 ans. 
Le 20 % de la 

augmenté le de 60 %. 
Une  exploitation faite sans 

mise en  suspension 20 fois 
plus 

on a étudié la 
à de 
28  espèces. 

que les solides de 
la ont diminué dans le 
de 3 à 1 1868  et  1951 : il semble 
évident  que  cela  est  dû au 
du bassin. 

la 
synthèse. 

à la suite de  ces 
il que l’analyse  des 

effets de la n’est pas simple : ils 
peuvent suivant la 

sol, 
pluies, la densité des boisements, la 

la 
du bassin (qui peut 

totale ou 
sous de 

ou 
etc.. . 

On a pu que à 
l’aval  est tantôt diminué, tantôt augmenté 

le déboisement. 
Ce qui  est c’est que la quantité de 

est diminuée 
le  boisement : et 
exemple, ont qu’elle était 

34 à fois  plus faible; elle  est 12 à 14 
fois plus si on enlève la 

SURVOL 
ET 

Si l’action  de la est  bien  celle 

doit la 
été 

: nous en payons les conséquences. 

Quana’ je parle d’ordre et de désordre, on 
conzprend bien ce que je  veux dire. AU fond, 
rien ne se fait dans la nature qui ne soit rigou- 
reusement dans l’ordre; car rien ne S’]! fait 
qui ne soit soumis à lois inrmrfables. 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



Versant srid de la vallée de la Bléone, près de (Alpes de Haute : l’érosion, qrre 
le boisement insufisant ne peut arrêter, poursuit son action 

ce  n‘est pas ainsi que nous entendons ce 
mot : nous ne vo.yons l’ordre que ,?cì oir nous 
voyons notre blé. 

(A. : &tude 
sur les torrents des Hautes-Alpes.) 

y 
l‘a contesté, il y a lieu  de 

le point. 
est, que la 

occupait, la fonte 
et le 
65 % à 90 % de la des montagnes 

avant les glaciations, 
on  ne sait pas, 

a 
le manteau quasi-continu (qui 
puissamment au sol)  que  les  cataclysmes  se 

à 

de de  jugement de 
il fallait bien  que  l’homme  vive,  il fallait 
que la montagne à 
taines  familles  chassées des plaines 

: 
cette 

qui s’étendalt des fonds de  vallée 
à la (2 O00 à 2 600 
fut attaquée le  bas, le haut, et  aussi 
au milieu clairières, 
ceraeu, alpes, chaumes.. . 

ne s’agit pas de rendre le sol de la France 
aux  forêts les déboisements 
effectués deplris cinquante ans, il y en a beau- 
coup qui seront profitables au pays. Le  déboise- 
ment  est une conquête de l’homme nature; 
les bois doivent disparaître des plaines  et y 
céder  la plme à la culture. ne s’est 
malheureusement pas borné à découvrir ce 
qui, dans les vallées, pouvait être sillonné par 
la charrue, ou ce qui  était appelé ri fournir 

de  gras  pâtwages;  on a arraché les arbres de 
cantons stériles, oli le bois s h l  devait croître; 

a imprrrdemment livré à la hache les  francs 
et les cimes de nos montagnes; puis, le régime 
de la vaine pâture, affranchi de toute slcrveil- 
lance et une vicieuse adminisrration des forêts 
publiques et privées, ont empêché la reproduc- 
tion des bois après la coupe. 

: Les 
de la 

En 1700, les habitants d‘Upaix 
Alpes) si que 
la : 
c’était,  bien  entendu  une  fausse 
destinée à les dit 
avec 

n’en que 
a agi  puissamment : dépôts 

visibles, sans tout 
ce  qui a tapissé  le  fond  de la 
en témoigne. 

L’intensité  du  déboisement a beaucoup 
ont coïncidé  avec les 

augmentations  de population (absence 
d‘épidémies ou de  disettes...). avec celles 
des la 

des et 

en 
a beaucoup  discuté. est 
qu’au  début  du 19e siècle,  les  imaginations 
se sont échauffées - 
inattendue du - 
et ont une aux 

le 
déboisement était, en une vieille 
histoire et il  s’était fait 
depuis 1 O00 ans  et  plus. 

la dans les 
Alpes du  Sud,  depuis 1860, dépasse 

130 O00 ha dont plus  de 
moitié accrues 

ce 
doit pas le mal était 
déjà fait, que  la  montagne était entamée, 

à de nou- 
velles 

équitable, 
se l’avocat  du  diable. 

ne faut que le déboisement 
est la seule  cause  de la n est 

étaient nés avant ou aussitôt la 
déglaciation, 
d’eau  de fonte descendaient  les  pentes 
à en 

ces 
jugulés Le déboisement 

de  les 
sait, en effet, 

elle-même, tendance 
à si un 
comme  les 
de la violence 
petite 

même que  le  débit des eaux  avait 
de la 

dû au climatique 
et  le  déboisement  dû à 

Les blaclm (de  chêne  pubescent), 
sont, en 

du  climat,  en celle de l’homme. 
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Daru une cédraie algérieme trop claire et souffrant de longue date, les arbres meurent et les racines 
sont mises à nu. 

Ce 
la fin du l ge  siècle, on 

à : 
telle nous semble schématiquement  et 
dans 

du  déboisement, 
et  de 

conséquences. 

que le à lui seul, 
tous les tous 

les 
est indéniable qu’une de 

l’action  des : le  modelé  de la 
évolue. 

La fait 
les  discussions fo- 

du début  du siècle. 
et ont 

expliqué  les  mécanismes  de  façonnement 
et la de 

la susceptibilité des sols à 
Si on avait fait des 

méthodes,  bien des 
été  évitées. 

On sait que la agit, dans 
cas, les inondations et 

80 

On 
souvent les 

ses, en bloc, à la 
ou de dissolution  de gypse exemple). 

même les  éboulements  de  falaises 
masses). 

<< Qui veut )) 

: ce  n’est pas  exact,  mais 
ce qui  est c’est  qu’on fait du 
à la 

dans le  cas  de  petites loupes, 
le  boisement  peut efficace, 
s’il est  combiné  avec un 

la thèse  suivant  laquelle le  boisement 
les glissements en 

ont 
la agissait  de façon nuisible  en 
invoquant le poids 
au peuplement mais ce poids 
est à 
c_elui de la et à celui  de la neige. 
Egalement, on les 

la descente  de  l’eau jusqu’à 
des 
chant des  glissements  en  masse,  mais 
il  est que toutes 

Options méditerranéennes - 25 

que  le  mécanisme 
joue de la couche  inclinée, 
allongement  suffisant des 
cette couche.. .). 

Quoi  qu’il en soit, on ne sous 
silence  qu’à côté des  hymnes  enthousiastes 

..., il  y eut quel- 
celles  de 

F. de 
de 

on s’est à peu 
et 

sement, souhaitable et 
les  limites du 

En 
ne peut empêchée; 

en elle peut stoppée; en 

à des acceptables 
et non 

LES REMËDES 

exis- 
tants 

Si la cause 
ou l’insuffisance  des le 
double : 

L‘arbre seul peut braver l’effort de tant de 
foxes, toujours en lutte sur  ce sol, enfanté par 
m e  suite d’antiques révolutions. Seul, il peut 
se passer des soitls de l’homme, et vous le voyez 
dresser son tronc vigoureux sur des crêtes de 
rochers, oìc le plus vaillatlt montagnard n’aurait 
osé le planter. >) 

(A. 

Un à est, 
en effet, la des bois  existants 
et une 

dans les existantes. 
Ce  n’est pas a 

pensé à tout simple, non coûteux 
et efficace (dans la où les 
lambeaux de qui  subsistent sont 
suffisamment  étendus  et  convenablement 
bien  placés). 

en 1718, 
enjoignait aux Communautés  de 
tel  cartier  de terre ... pour y faire  deffens 
sous les règles et  précautions ordinaires. 

en 1973, un défendait 
absolument 8. toute 
les lieux  penchants et ardus, boisés ou 
non boisés,  ainsi  que  ceux  situés les 

.La loi de 1913 (loi  Chauveau) les 
(( de 
spécial, est Elle a  été  in- 

dans le Code : 
157 et 158. 

qu’elle 
n’ait 

Le 
est souvent  utile  et efficace. 
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En abandon des 
et ou diminution 
le est  envahi une végétation 
de genêts, ou 

de 
le sol; ils  n’ont  pas inconvénients 
des 
tels que 
les 

Si  l’action  bénéfique de la est  bien 
souvent indubitable, faut-il 
qu’elle  n’est pas au mieux 

faut que le soit suffisamment 
dense; le peuplement, coupe 
ou abus, ne se qu’à quelques 

à exemple 
le 1 

complète. la nécessité 

faut aussi qu’il y ait une 
convenable et feuillus 
(1 ou 1 /3 de  feuillus exemple). 

faut que  les  essences  choisies  soient 
capables, dans les conditions locales, 
de à 

la continuité de l’action. 

:. les mé- 
thodes  classiques 

Le faut 
quand on a négligé le 

c’est le semis 
ou 

plantation ...) : 
c’est  celui qu’on  a  employé à 
échelle à de  1860. 

Je ne sais pas de plus noble  mission  que 
celle  d‘aider nature à reconstituer dans nos 
montagnes l’ordre qu’elle avait bien établi 
et que seul l’imprévoyance et l‘égoïsme des 
hommes ont changé  en véritable  chaos. 

En la lutte la 
des  montagnes était ancienne. 

des 
: on en a Saint- 

à 
la tâche. lois 
des alloués. 
étendues << périmétrées une 
<< mise en  défens une aménagée, 
une 
tout, une achetée 1’Etat). 

Essayons de le point. 
En 1951, le indiquait : 

: 230 O00 ha (soit 
7 % de la zone  montagneuse). 

existants : 1 891 dont 281 

l860 : 106 ha. 
A de  15 ans) : 

250 O00 ha. 
Le taux de 

communes atteint 50 %, mais 
il ne dépasse pas 

20 
insuffisant au point de  vue  de la 

de Berre travaux de  correction (suciession de barrages). La végétation 
est formée de pins d’Alep naturels 

tion 
l’abandon des et de 

laisse la place à 
(plus de 70 O00 ha). 

Ces le Fonds 
National a activement au 

qu’elles continuent à 
le lequel  elles ont été 
ces doivent exploitées  de façon 

coupe de en 
une 

en ne de nouvelles 
en des bien 

sans 
Les ainsi dans un but 

sont, également, 
la des 

6 à 10 m3/ha/an : ce sont 
donc aussi dës forêts de production. 
Si on se  souvient que les  besoins  mondiaux 
en au 

on ne peut  que s’en 

moyens 

lutte 
que le la fixation  de 

la sols sont : 

- le du spontané 
des une 

des 
des en pente douce. 

ou en 
bois, des la vitesse 
du et des  dépôts. 

la fixation  du fond du lit du 
des pavages 

des  chevalets 
(cnbvettes). 
la fixation toutes les 

sujettes  spécialement à des 
; on des 

endiguements, des  gabions  métal- 
liques, des  fascinages  (bottes  de 

ou des  clayon- 
des boutu- 

(qui ont 
une installation des 

(dépôts 
matelas). 

Les dispositifs adoptés constitués 
de de sont 

on 
demande  de et la 
végétation naissante, ou im- 
plantée,  jusqu’à ce que  celle-ci  puisse 

la défi- 
nitive. la 

des 

ments des lits. On  a même été amené 
en 
à au 

de en pente 
qu’on  savait  qu’ils  allaient 

bientôt sapés 
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Cal de érasion active,  correction  dans  le  ravin  central par des déments pré-fabriqrrks  en béton 

Le reverdissenlent, appelé  aussi végéta- 3) le gazomzement, au sens  du 19e  siècle, ou buissonnante : le 
Zisatioiz, est la dans 

: 4) l'enherbement : semis. de de son dynamisme Wontané- 

1) 
suivi de 

ment) : on a utilisé  et on utilise 
ou les plants de  saules 

(saule 
jaune, (aune 
blanc, aune (Hippo- 
phae rlzamnoïdes, 

Sainte Lucie,  le 
le 

genêt.. . 
2) l'installation  d'espèces herbacées telles 

que la bauche (Calanzagrostis argerztea) 
(sous la 
(Otzonis fiuticosa). 

houque, ...) 
La de ces techniques sup- 

posent un 
fixé les Génie Civil, 

la fixation, la 
éliminent  les 

dentelles. 
la mise en défens (cessation 

un moyen  indispensable 
à la action des 

d'un 
d'un' main- 

tien  des  sols la 

on 
des  exemples tout aussi des 
méfaits  du  déboisement de  Schesa 
dans qui en 
1857 et 1867, inonda- 
tions de  1951 dans le  Tessin  et le Val 
Calanca,  de 1966 en de  1970  en 

... 
et  aussi : 

En dans le on a 
été  amené à 
au-dessus de la limite  actuelle de la végéta- 
tion ce qui,  en est 

à cause  du 

82 
Options méditerranéennes . 25 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



~ 

OÙ nous Voyons 
des  pelouses, nos descendants 

des 

actions : 
Non seulement,  les 

mécaniquement la masse mais 
aussi  elles lui des qualités : 
une bonne donc 

l’eau 
son un humus la vie 

des et petits 
du sol, donc la 
du : l’in- 
vasion  de la vitalise un sol 

nu, éventuellement, 
dans des assolements à longue 
cet  humus  peut une faible 
acidité  est  souvent  plus qu’une 

beaucoup d‘espèces. 
ce peut 

une banque  de sol qu’on 
lointain, de 

si  les 

la nature lorsqu’elle s’y prête 
parce qrre de l’homme n’est autre qu’un 
doux éperon, une prudente correction, 101 pieux 
soutien, une habile imitation, un arrangement 
avis&, une adaptation savante et diligente de 

cause naturelle. .V 

: 

était que des techniques 
soient conçues et essayées. 

L‘emploi du béton et du béton 
a manque de 

main maçons. 
On 

On a  employé,  avec des dispo- 
sitifs ne que 
éléments et laissant le 
les  plus  fins : d’où  l’idée de filets  métalli- 
ques, 

les on emploie des 
du métal  dé- 

à en béton. 
le sol, on a utilisé  même de 

vieux  pneus  liés 
(on sème du sainfoin dans chaque 

On  essaye la consolidation des  sols 

des à un canon, de 
meme temps que de 

Schiechtl), des de 
avec  bitume de la paille. 

On essaye  aussi  des de 
béton à : 1 m3 
exemple, 20 m2, de 1 à 10 cm; 
on un tuyau, 1 m3 en 
à 40’. 

des 
locaux ou des 

des méthodes  classiques du de 
à échelle. L’un 

des  inconvénients  est  qu’il faut un 

place, dans 

Seuil dans un lit de torrent temporaire (technique nouvelle). Alpes- 

en place  de 
plaques  de  gazon. 

banquettes constituées les 

un végétalisées 

sont faits, 
à en béton, 
plaqués le sol, d‘éléments 
ajustés place. 

de ont été 
tous de la 

vitesse  des  eaux une succession  de 
: en béton gabions 

que des  filets 
(qui sont et galets 
le lui-même), à 
à de pieux en béton 

(sys- 
. 

du Génie 
(composé a 

de 

l’action  équivalente, à longue échéance, 
suppose 

de la patience et de suite. 
ce domaine, il n’y a pas eu de 

les pneuma- 
tiques  ne  semblent  plus utilisés;  les 

sont de  manœu- 
montagne; l‘emploi  de 

plants en  godets  facilite la 
augmente le poids à place. 

y  a lutte 
Ce sont ceux  employés  en 

à le 
de la et 
des Sols) 

tout comme aux U.S.A. : 
on fait des ou banquettes 

les; et on plante (ou sème) soit le 
soit la banquette 

elle-même. Une de  l’eau  est 
le  sol ou utilisée les plants, le 
s’écoule au lieu  d‘occa- 

des dégâts 

En  Tunisie on a 
... 

des  semis de plantes et  main- 
des 

Jusqu’à nos 
en montagne, était 

d‘une et la des 
dégâts et des la 

ligneuse  comme  moyen de 
mise 

on attache de  plus  en 
plus au On 
de façon plus 
la nécessité d’un paysage 

l’épais manteau qui 
sait les  flancs  des  montagnes  est  devenu 

sol sont des 
plaies  qui attestent les  mauvais 
infligés à la des 
siècles  passés.  Les atteintes au paysage 
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Coupe  indésirable  sur un seraant du à l’érosion. 

spontané sont 
offense, une 
naît et le 

ou un équivalent. 
L‘homme veut son compagnon, 

une justification 

a-t-il  des faits nouveaux  qui  justifient 
qu’on  soit plus vigilant,  qu’on ne 
me pas la bonne 
conscience  de  ce qui a été fait de 1860 
à 1910. 

1)  Le au des 
a effet  de 

des 

2) L’abandon des 
de  soutènement suite de 

3 )  de 
jus- 

tifie la 
ainsi  que le 
des stations climatiques  et  de  vacances, 
même si  les  nécessités de l’hygiène  de 

sont 
des  villes. 

4) Ce de de la mon- 
tagne nécessite  aussi la 

la dévastation 
des et des stations 
estivale ou 

de 230 O00 ha de 
dans les  Alpes,  plus  de 150 O00 ha à 

de la 

dans 
plus  de 500 030 ha de à 
Qu’attend-on se à ? 

la 
en plaines, 
..., il y  a 

une la plaine  et la monta- 
gne : les de 
des en sont justifiés 
autant les  incidences la vie  des 
hommes  des  plaines  que celle 
la vie  des 

un 
faisant, il 
taux de  boisement  des  montagnes  de 
50 % : à difficile  de le 

suite de la 
du 

A. en 1971, a 
tenté un bilan et  objectif  du 
coût  de la : il  a 

pace ou dans le temps; les  comptables 
myopes bien  se 

s’agit de la et 
de 

sont, 
ou 

simultanément,  mais il est de 
les quand on 
peut  le effet 

n’est pas tant 
de 

la au d’en 
les  conséquences, en 

en diminuant et étalant 
qui (dont la 

suite des dilatations 
tion du sol). 

(( N’est-ce pas, d’ailleurs, le desoir de chaque 
État d’interroger toutes les  ressources de son 
territoire, et de  développer chaque  région  selon 
ses conditions  naturelles,  sans en rebuter 
aucune? N’est-ce pas aussi  la  tâche  donnée à 
l’homme  de féconder le sol de sa planète;  et 
puisqu’il se glorifie d’en être le roi, serait-ce 
pour la désoler, comme un conquérant  mal- 
faisant, et pour ne laisser  derrière lui, partout 
oil il a traîné sa civilisation, que des ruines et de 
lugubres déserts.. . u 

(A. 

Conséquences : 

1) à la (comme 
souvent on fait les  Anciens)  beaucoup 
de pentes, celles  de  plus  de  100 

exemple, sols  affouilla- 
bles; faut-il que ce soit  une 

complète,  dense. 
2j 

abandonnées les ceci, 
avant ne 

3) faut 
des 

secs, et en celles  qui sont nues. 
En Tchécoslovaquie, on fait de  beaux 

dans ce  sens. 

Ainsi donc 
tains, la tâche des de la 
montagne et des n’est pas 
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